
 

 

 

 

 

 

 

 

[carnet de voyage]
 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 

 



Ceux qui voyagent…
 

en 1ère classe avec champagne à volonté

 

que l’on retrouve longtemps après, coincés dans un camion frigorifique

 

en faisant le tour des principales capitales européennes en 8 jours tout compris

 

se déplacent à la vitesse moyenne de 4 km/h

 

le long de la frontière, à la recherche d’un trou dans les barbelés

 

aimeraient tellement se fondre dans le paysage

 

entre l’arrêt du bus n° 7 et le square d’en face

 

laissent parfois des traces durables de leur passage sur les plages

 

en se glissant, soulagés, dans les trains d’atterrissage d’un avion cargo fin avril 

2012

sans rapporter de bijoux en ivoire dans le double fond d’une valise

 



à moindre coût, grâce aux prix dépourvus de griffes

 

évitent soigneusement les grenouilles qui traversent, nombreuses en cette saison

 

dans le but de faire des affaires avec ceux qui en font déjà

 

rien qu’en levant les yeux quand les feuillages bruissent soudain

 

tombent comme fruits morts des trains d’atterrissage

 

aux frais de leurs chers administrés

 

n’appartiennent pas aux 47 % de Français qui ne partent pas en vacances

 

pour voir plus loin que le bout de leur territoire national

 

ménagent leur monture de lunettes modèle classique Marc O’Polo

 

afin de gagner des points fidélité à faire valoir sur leur prochaine destination

 

plantent leur drapeau aussitôt qu’ils ont débarqué quelque part

 



aux îles Sandwich ne font parfois qu’une bouchée 

 

en sachant qu’ils ne reviendront jamais dans leur pays natal

 

se croisent ou pas suivant les différentes lignes desservies

 

à l’invitation des autorités qui les guideront dans tous leurs déplacements

 

songent à la douleur d’aller là-bas vivre seuls

 

en passant par la Lorraine ou Pétaouchnock

 

sur la piste de l’arrière-arrière-grand-père de l’Indien scotché devant télé, nuggets 

& whisky frelaté

 

s’amusent à dégommer les dodos même pas foutus de voler

 

dans les traits des visages leurs confins qui restent toujours inexplorés

 

sont heureusement remboursés à 75 % au-delà de 2 h de retard

 

en finissant par se perdre un jour ou l’autre

 



retrouvent l’usage de leur langue maternelle pendant l’agonie

 

derrière leurs vitres blindées Security dernière génération

 

à la rencontre de l’inconnu qui, espèrent-ils, leur ressemblerait tout de même un 

peu

 

se méfient des mendiants, surtout des gosses dont l’agilité est particulièrement 

redoutable         

 

face au panneau lumineux des grands départs, actualisé en temps réel

 

guettent la côte pendant des semaines, craignant de tomber au bout du bout du 

monde

 

avec la tourterelle dite turque posée juste au bord de l’Orne

 

nagent pour la plupart d’entre eux moins d’une heure au large de la Sicile dans 

une eau à 10° maxi

 

à travers les inflexions des voix des manoeuvres issus de l’immigration

 



se reconnaissent à leur tenue respirante Spéciale Odyssée

 

pour oublier que leur balcon donne droit sur le périph nord

 

souscrivent une assurance rapatriement en cas de troubles graves à l’ordre public

 

ont une pensée pour les éléphants au passage des Alpes

 

à mille lieues de toute âme qui suive

 

se fraient un passage là où aucun pied humain ne s’est posé

 

sont prémunis contre les maladies qui déciment les autochtones

 

en cherchant à ouvrir une nouvelle route vers les Indes

 

confondent les éoliennes avec des moulins à vent et ces derniers avec quoi qui 

échappe

 

meurent de froid à leur tour en voulant atteindre le pôle

 



font Paris By Bus + le Mont St-Michel dans la même journée déjeuner inclus 

dans le forfait

 

sans mettre le moindre orteil par terre

 

patientent en zone de transit avec toute la gloire du monde

 

hors  parcours  coordonné et  perdent  jusqu’à  leur  nom malgré  l’étiquetage  des 

bagages rendu obligatoire 

 

lâchent les lieux comme d’autres la proie pour l’ombre

 

selon les vents dominants ou la forme des nuages

 

mitraillent en numérique avant même d’être arrivés à l’aéroport  & consignent 

leurs impressions sous couverture en cuir avec motifs d’inspiration ethnique

 

tout en disparaissant au fil des écrans de contrôle 

 

font des pauses régulières recommandées pour maintenir leur vigilance au top

 



entre les 2 extrémités du camp de rétention flambant neuf

 

descendent des fleuves impossibles

 

les remontent aussi sec

 

 

 

 

 

                                                                
                                                                                                                                                         
           

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 


